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VIVE LE ROI

NOW !

Y e ’ h i  A d o n e i n o u  M o r é n o u  V e R a b b é n o u  M e l e ’ h  H a M a c h i a ’ h  L é o l a m  V a è d  !

MACHIA’H
BH

Actuel

Pourim et pourquoi ?

Il semblerait que ce soit juste un détail, mais le nom de Pou-
rim a été donné à cette fête pour la simple raison qu'en
langue perse « Pour » veut dire en hébreu « le Goral » et en
français « Loterie, le jeu du hasard, jeter les dés, le destin
etc. ». Et c'est du fait d'Haman, le mauvais, qu'on a donné ce
nom à l'une de nos fêtes préférées !

Effectivement, Haman a tiré au sort notre destin, pour savoir à
quelle date sera t-il sûr qu'il réussira dans son entreprise de supprimer
le Peuple Juif dans son ensemble. Et il est tombé sur le mois de Adar
« Excellent ! », se dit-il « c'est juste le mois où Moché leur maître est
mort... », ce qu'il ne savait pas, c'est que Moché est né le même mois,

le même jour, le 7 Adar. Le discours du Rabbi Chlita Méle'h HaMa-
chia'h (5713) fait le lien entre Pourim et Yom HaKipourim et annonce
clairement que par le lien de l'Essence Divine avec Israël, qui se situe
au dessus de tout ordre et de toute logique, et malgré le fait que Haman
avait visé à un niveau élevé, le Goral, au point où, là-haut, il n'y a plus
de différence entre Morde'haï et Haman, entre Essav et Yaacov... Mais,
tout de même, l'Essence Divine a déjà fait son choix là-haut et au-des-
sus de tout, Hachem a élu le Peuple Juif, bien avant que le monde soit
créé, que le décor soit placé. La grande supériorité de Pourim à Yom
HaKippourim c'est qu'à Kippour, on fait Techouva et le pardon dépend
de cette Techouva. Mais à Pourim, on est dans la joie et le pardon vient
par cette joie... 
Et aujourd'hui, on rajoute tous les jours de la joie et avec cela, vient
non seulement le pardon, le Mazal, mais surtout, se dévoile la Guéoula,
Now Mamach ! (Gabriel Beckouche)

Parachat 
Tetsavé

On entre au
mois d’Adar,
on rajoute 
de la joie !!!



Le nom caché
Pourquoi le nom de Moché Rabbénou n’apparaît-il pas dans la
Paracha Tetsavé : «Veata Tetsavé, et toi tu ordonneras aux en-
fants d’Israël » ? Il y a deux réponses à cette question : 1/ Parce
que c’est dans la semaine de cette Paracha que Moché est parti
de ce monde le 7 Adar. 2/ Parce qu’il a dit (lorsqu’il a imploré
la miséricorde divine suite à la faute du veau d’or) : « Sinon,
efface-moi de Ton Livre (1) », et la malédiction d’un Tsaddik,
même conditionnelle, s’accomplit (2).

Moché est Israël et Israël est Moché
Le mois d’Adar a été tiré au sort par le méchant Haman, et il fut satisfait
car c’est le mois dans lequel Moché Rabbénou est parti de ce monde. Mais
ce qu’il ne savait pas, c’est que le 7 Adar, c’est aussi l’anniversaire de la
naissance de Moché Rabbénou.
Moché représente tout Israël comme on peut le remarquer à plusieurs
occasion dans la Torah et tout Israël équivaut à Moché, « le Nassi est
tout » (3). Le mois d’Adar, en effet, n’a pas de mérite, ni le signe, le Mazal
de ce mois, les poissons, n’ont pas de mérite particulier. C’est donc le mé-
rite de Moché qui protège ce mois et fait que le Mazal (influence astrale -
ndt) de ce mois est fort et puissant pour les Juifs.

Le Mazal du Juif
« Eïn Mazal LeIsraël, il n’y a pas de Mazal pour Israël (4) », et pourtant,
Israël possède bien un Mazal. Et ce Mazal est infiniment plus élevé que
tous les anges protecteurs et Mazal des nations car le Mazal d’Israël est le
«Eïn », l’annulation de l’ego. C’est pour cela que l’on dit au même endroit,
que « Bari Mazalé, son Mazal est fort et puissant », et cela s’écrit « Bar-
Youd-Alef, celui qui possède le niveau du 11 » (Le 11 étant le niveau qui
est au-dessus de celui de l’enchaînement des mondes comportant 10 Se-
firot, alors que lui est du niveau de la Couronne, Keter qui surplombe tous
les mondes).

Le Alef dans Adar
Le 7 Adar, anniversaire et Hilloula de Moché Rabbénou, fait allusion aux
sept jours de la création. Que signifie le mot « Adar » ? Le but de la créa-
tion est que le Saint béni soit-Il réside en ce monde, le Alef (de Ano’hi,
qui fait allusion à l’Essence de D.ieu) Dar (qui signifie : demeurer). A-Dar
veut dire, le Alef va régner, demeurer dans ce monde, ici-bas. La Présence
divine, selon la chronologie de la Torah, descendra et se révélera après
les sept jours de la construction du sanctuaire qui vont du 23 Adar au pre-
mier jour du mois de Nissan. 
Mais aujourd’hui, les Juifs s’inquiètent et demandent quand Hachem va
t-il se dévoiler dans le troisième Temple lors de la délivrance finale ? La
réponse est : « Kvar Bati Legani, Je suis déjà arrivé dans mon jardin »,
en clair, la Che’hina, la Présence divine est déjà présente ici-bas, avec
nous…
Nous avons déjà vu plus haut que la naissance de Moché, le 7 Adar, fait
allusion à Israël car il équivaut à tout Israël. « Ata, toi » fait référence à
l’essence de Moché et « VéAta, et toi », ce rajout de la lettre « Vav », re-
présente le conduit et la descente du haut vers le bas. La Paracha finit sur
l’encens que brûle le Grand-Prêtre Aharon sur l’autel. L’encens fait allu-
sion à l’attachement entre l’Essence de l’âme et le Saint béni soit-Il qui se
dévoile grâce aux lumières (mentionnées par la suite).
Le fait que Moché soit né le 7 Adar fait référence au niveau de l’âme qui
se situe au-dessus du nom (car le nom n’est donné à l’enfant que par la
suite), c’est pour cela que le « Véata, et toi » qui fait allusion à l’Essence
de D.ieu, qu’Il soit béni. Le mot « Tétsavé, tu ordonneras », contient la
racine « Tsavta » qui signifie l’union entre Moché et les enfants d’Israël.

Adar et la délivrance finale
Le travail du mois d’Adar, dans lequel « le Mazal est fort et puissant pour
Israël », est d’amener la délivrance totale et définitive, de la manière la
plus éclatante, grâce au Machia’h, notre juste qui est appelé « Adir, fort
(5) », alors se dévoilera la force du Mazal d’Israël dans le monde entier
qui sera une demeure pour Lui, qu’Il soit béni. Le point commun à toutes
les sections qui se suivent dans le mois d’Adar est la construction du Sanc-
tuaire et le dévoilement de la Che’hina, la Présence divine, dans le Temple.
Le mois d’Adar engage la préparation du mois de Nissan, mois des mira-
cles, mois de la délivrance. Et le 11 Nissan montre clairement la fin du tra-
vail de toutes les générations et plus particulièrement la septième
génération, qui a pour mission de terminer le travail du dévoilement de
la Che’hina ici-bas, comme le fit Moché, lui aussi, septième berger d’Israël,
premier et dernier sauveur. Et les aspects du 11 Adar, Chabbat de la Pa-
racha Tetsavé, seront tous complétés le 11 Nissan. 

Du 11 Adar au 11 Nissan
Le 11 Nissan est lue la section qui correspond au prince de la tribu de
Acher qui avait été béni : « Acher qui trempe les pieds dans l’huile (6) »,
ainsi que dans la Paracha Tissa dans laquelle est mentionnée l’huile d’onc-
tion « J’ai trouvé David, Mon serviteur, et avec Mon huile sainte, Je l’ai
oint (7)», qui est la perfection du niveau de « Lorsque tu élèveras la tête
des enfants d’Israël », grâce à l’onction de « Roch Bnéi Israël (dont les
initiales forment le mot « Rabbi »), la Tête des Enfants d’Israël » en tant
que roi Machia’h, qui viendra, nous sauvera, et nous emmènera sur notre
Terre, de la manière la plus immédiate Mamach.

Notes : 1/ Tissa 32-32, 2/ Macoth 11a, 3/ Rachi sur ‘Houkat 21-21, 4/ Traité Taa-
nit, 5/ Jérémie 30-21, 6/ Vaye’hi 49-20, 7/ Ps.89-21

L’Edit Royal
Dvar Mal’hout

Extraits du discours
du Rabbi de Loubavitch Roi Machia’h Chlita

Chabbat Parachat Tetsavé - Adar 5752-1992



Dans le cadre de mon activité en tant que
«coaching» (accompagnement personnalisé
pour développer les compétences), spécialisé
dans les cas de mésentente conjugale et dans
l’éducation, je reçus un jour un appel d’un cou-
ple de Jérusalem, qui souhaitait mon assis-
tance. Ils vinrent à mon bureau à Jérusalem,
racontèrent l’histoire de leurs vies, je leur posai
question sur question, et arrivai à la conclusion
que l’affaire était on ne peut plus compliquée:
ces deux-là portaient avec eux de lourdes
charges originelles. 
L’image d’ensemble n’était pas encourageante,
et je compris qu’une telle action était supérieure
à mes capacités, et que je n’étais pas de taille
à m’occuper d’eux. Je le leur déclarai franche-
ment, en leur conseillant d’envisager d’autres
solutions. Nous nous séparâmes sur cette
conclusion. Je rentrai à Méron aux alentours de
1h30 du matin, montai au tombeau de Rabbi
Chimon pour y prier Arvith, puis je me lavai les
mains afin de consulter les «Igueroth-Kodech»,
dont je lisais chaque soir trois lettres… Je pris
donc un volume et commençai à lire. Dans la
lettre se trouvant sur la page de droite, le Rabbi,
roi Machia’h, faisait remarquer à un médecin,
qui se disait «pas prêt à s’occuper d’un cou-
ple», qu’on lui avait pourtant conféré la faculté
de guérir. «Il se peut», continuait le Rabbi, «que
vous ayez besoin de renforcer en vous la foi
que tout est dirigé par la Providence Précise, et
que D.ieu donne au médecin la faculté de gué-
rir. Quant à celui-ci, il doit réaliser concrètement
cette faculté». Dans la deuxième lettre (sur la

page qui faisait face), le Rabbi pressait son cor-
respondant de ne pas tarder davantage, et
d’annoncer de bonnes nouvelles, malgré
l’heure avancée, «car des Juifs en dépendent,
et ils s’en réjouiront». Je n’avais pas besoin
d’en lire plus, car je comprenais que je devais
essayer malgré tout. Je ne voulais pas, pour-
tant, leur faire connaître la réponse que j’avais
reçue par les «Igueroth-Kodech»… 
Que penseraient-ils en effet ? Il était à ce mo-
ment trois heures moins le quart, mais je déci-
dai malgré tout de les appeler, et, s’ils ne
répondaient pas, ce serait le signe que cette ré-
ponse ne m’étais pas destinée. Or, à ma
grande stupéfaction, à la première sonnerie, le
mari décrocha: «Comment, vous ne dormez
pas?» lui demandai-je. «Après que vous nous

ayez fait savoir que vous ne pouvez pas nous
aider», répondit-il, «nous nous efforçons de «di-
gérer» la gravité de notre situation. Cela nous
a totalement détruits». «Bon, alors je vous ap-
pelle pour vous informer que j’ai décidé d’es-
sayer malgré tout». Et nous convînmes d’un
rendez-vous… 
Il est superflu de préciser qu’en un délai record
le succès couronna nos efforts, et que, par la
Béra’kha du Rabbi, roi Machia’h, ce couple
connut une entente véritable et parfaite. Au fil
des consultations, un lien positif s’était tissé
entre nous, au point que le jour de mon anni-
versaire, qui tombait pendant la Fête de Sou-
koth, je les invitai au «Farbrenguen» organisé
à cette occasion. 
A la fin de cette réunion, la femme me déclara:
«Je voudrais que vous sachiez qui se tenait
derrière votre décision d’affronter notre cas.
Lorsque nous sommes revenus chez nous,
nous étions brisés. J’ai alors pris en main la
photo du Rabbi (et elle exhiba une petite carte
«Machia’h») et j’ai déclaré, en larmes : «Rabbi,
si le Rav Bolton est votre ‘hassid, faites en sorte
qu’il accepte de nous venir en aide…. Et c’est
à ce moment que vous avez appelé!». Je lui ré-
pondis: «Maintenant, je vais vous dire pourquoi
je vous ai appelé, à trois heures du matin». Je
m’approchai de la bibliothèque, et j’en tirai le
volume des «Igueroth-Kodech», dont je leur
montrai la réponse...
La femme était on ne peut plus émue, au point
qu’elle en pleurait. «Et maintenant», continuai-
je, «que nous savons tous qui se tenait derrière
toute cette histoire, il serait nécessaire que
nous lui témoignions notre reconnaissance. Et,
puisque l’une des campagnes qu’il a lancées
est l’observance de la «Pureté Conjugale», je
proposerais que vous preniez sur vous de l’ac-
complir». Je n’eus pas besoin d’en dire plus. Ils
décidèrent sur-le-champ de prendre effective-
ment sur eux le respect de cette directive, D.ieu
en soit loué. Ce fut pour moi un beau cadeau
d’anniversaire…et même beaucoup plus que
cela ! (Tiré du Courrier de la Guéoula)

H i s t o i r e  d e  G u é o u l a

Un beau cadeau d’anniversaire
Rav Yossef-‘Haïm Bolton, de Méron en Galilée raconte les faits suivants, qu’il qualifie de cadeau d’anniversaire...

De cela, on comprendra le lien avec le mois
d’Adar dans les propos de la Guemara. « Israël
n’a pas de Mazal », suite à cette affirmation,
que signifie « Le Mazal d’Israël est puissant
pendant le mois d’Adar » ? Apparemment, cela
signifie qu’Israël est au-dessus de l’influence
des étoiles. Mais selon la Hassidout, «Eïn
Mazal LeIsraël, Israël n’a pas de Mazal», le Ma-
guid de Mézeritch explique que le Mazal d’Is-
raël est le « Eïn », c’est-à-dire, le Bitoul,
l’annulation de l’ego. Et donc, puisque la
construction du Sanctuaire a duré du 23 Adar
à Roch Hodech Nissan, cet événement se passe
pendant que le Juif possède un Mazal fort et
puissant.
Ceci est aussi lié au fait que « lorsqu’entre Adar,
l’on rajoute dans la joie ». Et la joie principale
du Juif est que même lorsqu’il est au plus bas,
dans un monde qui voile et cache la divinité,
même alors, il est attaché au Saint béni soit-Il,
même en bas, il est le fils unique de D.ieu. Et
c’est D.ieu, lui-même qui déclare que le pre-

mier bien matériel du Juif est l’or. Et c’est
comme cela qu’il atteindra les niveaux de joie
les plus élevés.

Et que nous apporte cette joie ? 
La qualité principale de la joie est qu’elle agit
et s’insère dans tous les domaines de l’homme.
Lorsqu’un homme est joyeux, il vit une vie
joyeuse ; d’une joie qui se reflète dans tous ses
actes, dans tous ce qui entre en contact avec lui.
De plus, il rend joyeux les gens autour de lui.
Et toute cette joie amène avec elle plus de réus-
site dans toutes ses actions et dans toute sa vie
comme on peut le constater dans la réalité.
De plus, grâce à la joie, on reçoit en cadeau la
vie éternelle du monde futur comme le disent
nos Sages : «Voici des comiques qui sont
joyeux et réjouissent les hommes, ils seront
présents dans le monde futur». Et l’on appar-
tiendra aussi à ce monde-ci, car la vie ici sera
plus véritable, joyeuse et réussie.

(Dvar Mal’hout Terouma)

Machia’h & Guéoula
Le Mazal d’Israël et la joie du mois d’Adar



L E  C A R N E T
Pour la réussite de: ‘Hanna Bat Mercedès Sarah, Line Bat
Mercedès Sarah, Michaël Ben Mercedès Sarah, Henri
‘Haïm Ben Julia, Perla Bra’ha Bat Menou’ha Ra’hel, Noa
Sarah Bat Menou’ha Ra’hel, la famille Liraz Touval. Pour la
bonne santé de: Sivan Bat Sarah Hadassa Leilouï Nich-
mat de: Julia Bat Elie, Meyer Benchoam, Fifine Bat Habiba,
Ayala ‘Haya Bat Méïr Raphaël,  Serouya Beya Bat Myriam,
Moché Maurice Ben Yossef et Fifine, Sylvia Hassiba Bat
Nissim et Yona Ben Sarah

La Newsletter de cette semaine est dédiée 
à l’élévation de l’âme de

Norbert Avraham Ben Gavriel et Pnina

La Newsletter de cette semaine 
est dédiée à la grande réussite de

Oz Ben Avraham

La Newsletter de cette semaine 
est dédiée à la bonne santé du bébé
Yossef Its’hak Ben Yohana Bra’ha

Horaires de Chabbat________________
Chabbat Tetsavé

Jérusalem : 16h56 - Sortie : 18h09
Tel Aviv : 17h18 - Sortie : 18h11
‘Haïfa : 17h10 - Sortie : 18h15

Consultez par email les 
Igueroth Kodech
viveleroi770@gmail.com

Le journal « Vive le roi Machia’h, Now ! » est un
hebdomadaire édité par l’association « Vive le roi
Machia’h », loi 1901 (Paris) – Directrice de la publi-
cation, Menou’ha Ra’hel Beckouche – Rédacteur
en chef et graphisme, Gabriel Beckouche 
Diffusion à Jérusalem, centre Machia’h & Guéoula
Diffusion à Nathanya, Rav Its’hak Pachter.

Petites Annonces
Jérusalem
Cours de Torah en français
Centre ville de Jérusalem au Merkaz Machia’h &
Guéoula. 8, rue Yaavets. Cours en français du di-
manche au jeudi sur le Tanya à 9h15 (hommes) 
et Mercredi à 14h00 sur le Dvar Mal’hout
(femmes) par le Rav Gabriel Beckouche 
Infos 053-2770419

Beit Machia’h à Har ‘Homa pour les jeunes
Nouveau local : 2, Re’hov Eliahou Koren (6ème
étage). Cours tous les jours en hébreu.
Lundi soir 20h00zz : Cours pour les jeunes avec
Pizza ! Taharat HaMichpa’ha pour les femmes. Mi-
nyan pour les jeunes le Chabbat à 9h30 
Infos : 054-4449770

Nathanya
Jeudi à 17h00 : cours sur les discours du 
Rabbi Rachab (Emche’h Aïne Beth) et le Dvar
Mal’hout par le Rav Yaacov Corda.
Pour plus d’infos : 050-9157707

Pour un partenariat avec la Newsletter de la
Guéoula, Rav Its’hak Pachter au 050-9122770 

G U E O U L A  N E W S
Sport

Machia'h sur le terrain de foot
Le Rav Ami Païkowsky est le Juif qui a reçu le titre de « Rav du club de football Beitar
Yerouchalaïm ». Son but, est de dévoiler l'étincelle de Judaïsme en chacun et même

s'il est un joueur de foot « c'est ma Chli'hout ! » nous explique le Rav Ami. 

Né dans le Nord de Tel-Aviv, sa famille émi-
gra au Etats-Unis et le jeune Ami a, lui aussi
été un joueur de football et en grandissant il
a réussi dans ce domaine, il a joué dans une
fameuse équipe à Los Angelès qui a rem-
porté la coupe des USA. Plus tard, il s'est
lancé dans l'habillement et a aussi connu
une grande réussite dans ce secteur. Et, par
le fait de jeunes étudiants à la Yéchiva
'Habad, il a fini par mettre les Téfilines et,
une Mitsva en entraînant une autre, il est de-
venu, lui-même, un Chalia'h du Rabbi Chlita
Méle'h HaMachia'h.
Ces dernières années, le Rav Ami a fait son
Alya et a renouvellé ses liens avec le foot,
mais, cette fois-ci, pour aider et soutenir les
joueurs et les fans à dévoiler l'étincelle Juive
qui brûle en eux.
Dans le cadre de ses activités sportives, le
Rav Ami prend la parole, une fois par se-
maine sur les ondes de la radio « Galei Is-
raël » dans son émission « l'étincelle Juive »
accueilli par le speaker Yossi Benatar. Là, il
peut réellement s'exprimer et il parle de
Torah et principalement, il explique ses acti-
vités lumineuses au sein du club « Beïtar Ye-
ruchalaïm ». En voici un exemple : « Cela
fait déjà quelques mois que je suis arrivé
avec notre équipe à un accord un tantinet in-
solite. On a décidé d'un commun accord,
qu'à la mi-temps, on allait, toute l'équipe, les

supporters et tout le public présent dans
stade faire la prière du soir « Arvit » ! Imagi-
nez-vous un instant, ce que peut être une
prière dite, non pas par une poignée de
Juifs, mais par des milliers de Juifs dans un
stade de foot... Lorsqu'ils réponde « Amen »
ou « Yehe Cheme Rabba »... Les murs trem-
blent !
Une autre histoire : une fois par mois, je
donne un cours de Torah pour les suppor-
ters. Nous avons débuté dans une syna-
gogue, mais celle-ci était vite devenue trop
petite et nous avons pris une grande salle à
Beer Yaacov. Sachez, qu'après chaque
cours comme celui-ci, il se passe des
choses extraordinaires : certains décident de
se marier avec la 'Houppa et des Kiddou-
chines. D'autres demandent à faire vérifier
leurs Mézouzot, les plus jeunes veulent une
formation à la Bar Mitsva, faire 'Hanoukat
Habaït, on commande des Téfilines et moi
je les aide. On écrit, chaque semaine, au
Rabbi Chlita Méle'h HaMachia'h, on vit des
merveilles de la Guéoula, en bref, on peut
constater comment s'allume l'étincelle Juive
en chacun. C'est un fait... de par le fait que
tous ces jeunes sont des passionnés du
football, lorsqu'ils se réveillent, ils deviennent
passionnés par le Judaïsme et le pratique de
toute leur énergie et dans la plus grande
joie ». (HG)


